
XVIII 

Malavaggo attharasamo 

VERSETS SUR LES IMPURETÉS 

Impuretés traduit mala, qui est un autre nom pour les 
trois e< racines >> (mula) karmiquement défavorables : désir, 
agressivité, illusion. 

235. Panpifpakiso ua 'dani 'si, yamapurisa)i Ca tam upatthità, 
Uyyogamukhe Ca titthasi, pàihtyyam p i  ca te na uijati. 

Comme une feuille qui se dessèche, êtes-vous main- 
tenant ; les messagers de la mort vous attendent, vous 
vous tenez sur le seuil du déclin, et il n'y a aucup 
recours pour vous. 

236. So karohi d q a m  attano; khippam uàyama, pandito 
[bhaua, 

Niddhantamalo anangano dibbam ai-iyabhûmim ehisi. 
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Faites une île de vous-même, efforcez-vous durement 
et devenez sage (pandito) ; purgé des impuretés et sans 
passions, vous entrerez dans la Terre sublime des Aryas. 

Le monde pur des Aryas. Le séjour de la <( Terre pure >) 

où en particulier résident les Anagamin, (< ceux qui ne retour- 
nent pas )) (dans ce monde régi par le désir sensuel). Là ils 
entrent dans le Nirvana. 

237. Upanïtavayo ca 'dàni'si; sampayàto 'si Yamassa santike, 
V&o 'pica te n 'atthi antarà, p à t b y a m  p i  Ca te na vijati. 

Votre vie est arrivée à sa fin maintenant. La mort 
vous assigne en sa présence. En chemin, il n'y a aucune 
place de repos pour vous. Aucun recours non plus pour 
vous. 

238. So karohi dipam attano; khippam vüyama, pandito 
[bhaua, 

Niddhantamalo anarigano, na puna jàti-jaram upehisi. 

Faites une île de vous-même, efforcez-vous dure- 
ment, devenez sage (pandito), purgé des impuretés et 
sans passions, vous ne reviendrez pas à la naissance 
et au déclin. 
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239. Anupubbena medhüvï thokathokam khane khane, 
Kammàro rajatars ’eua, niddhame malam attano. 

Par degrés, petit à petit, de moment en moment, 
un homme sage (medhàvz) doit enlever ses propres impu- 
retés, comme un orfevre enlève (les scories) de l’argent. 

240. Aymü va malam samutthitam tadutthàya tam eva khadati, 
Evam atidhonacàrinam sakakammàni nayanti duggatim. 

Comme la rouille, sortie du fer, se détruit elle-même 
lorsqu’elle apparaît, ainsi ses propres actions condui- 
sent le transgresseur dans les états de malheur. 

241. Asajhàjamalà manta, anutthünamalà gharü, 
Malam vannassa kosajam, pamàdo rakkhato malam. 

L’absence de répétition est la rouille des mantras, 
l’absence d’effort est la rouille des maisons, l’indolence 
est la corruption de la beauté, l’inattention est le défaut 
du veilleur. 




